
*—* 
plantation. Ces oisifs se connaissaient et 
avaient entre eux une sorte d'argot, comme, 
par exemple, • faire sauter un couple », co 
qui signifiait surprendre ensemble un homme 
et une femme en s'emparant de„,celle-ci. 

• Les faits déjà si multipliés précédemment 
relevés établissent combien ces malfaiteurs 
ont commis de graves attentats contre la 
liberté et la sûreté des personnes. Les 

lalntes suivies d'instruction ne donnent 
^ ^ • B cbflTrë minime relativement au nom

bre des méfaits ; plusieurs personnes qui en 
ont été .l'objet pnt "cru devoir, nonobstant 
un commencement de révélation, garder le 
silence ou s'expatrier pour n'avoir point à 
souffrit de la divulgation 'de leurs malheurs. 

> Les couples attaqués ne se composaient 
pas toujours de filles et garçons sans liens 

. avouables : c'était parfois des fiancés, des 
épouM ou de proches parents. Il a été dit 
que ce» malfaiteurs se connaissaient et s'en
tendaient dans la pratique de leurs crimi
nelles entreprises. 

> C'était donc entre eux comme une assu
rance mutuelle— C M hommes se vantaient 
de leufa^pro-n ataf»». Le pian coestauuaent 

«tait çelai-oi : ep mettait le j«un« 
. homme en fuite en l'effrayant par une arres

tation de» peu,de durée ; en, même temps 
les complices5 entraînaient la femme, l'ou
trageaient et la livraient bientôt aux autres 

|̂4MW#*aHrajeM au rendes-vous convenu, 
'jiytMwulr ' dégagé l'exécution du complot 
de» d m m qu'aurait créés la présence d'un 
proteaféSéFfle-ia- victime. 

> Les membres de la bande apportaient 
dansrfenrs crimes une grande habileté. Ils 
se disaient agents de police suivis d'un bri
gadier c qui serait beaucoup plus rigou
r e u x . . . » Le moyen de terreur vis-à-vis de 
la plupart des femmes était de les faire ins
crire sur le registre des prostituées. 

• Les -pécheurs nocturnes du '-anal en
tendaient souvent dans le bois des coups 
de sifflet, des appels et autres cris de ral
liement. Ils ont aussi révélé avoir été pro
voqués par des membres de cette associa
tion criminelle qui leur disaient : « Soyez 
• donc des aqtaes ou venez avec nous, 
* vous vivrez sans travailler et vous aurez 
» du plaisir ! » 

• Ouelques-uns des prévenus, sans pou
voir être considérés comme chofe à l'égard 
des choses, paraissent avoir joué un rôle 
plus important au milieu de cette association 
organisée. Ce sont : 

» Cuvelier, fils d'un ancien inspecteur de 
police, hpmm» d'une taille et d'une force 

ptipnqeiles, toujours vêtu avec une re-
he relative. Butin, professeur de'gym-
ue, et Basset, employé d'octroi, qui 

PTr'»;* «™» uiujecme dans les expéditions 
de la bande. 4 8 E » 

En ce qui coflBfce le meurtre du malheu-
reun Havez et la participation de Cuvelier à 
ce erirae, L'arrêt de renvoi relève les particu
larités suivantes : 

« Le 5 septembre aa matin,le cadavre de 
Havea fut ~retreuvé dans le canal de la 
Haute-Deùle à cent mètres en aval de la 
porte d'Eau. De nombreuses blessures et l'état 
de ses vêlements déchirés donnaient la cer
titude qu'il avait été victime d'un meuitre, 
après s'être énergiquêment défendu. Selon 
la science i l y avait eu asphyxie produite par 
la cravate avant que la victime fût jetée à 
l'eau. La montre que portait Havez s'était 
arrêtée à minuit moins huit minutes. 

> Cuvelier et Merchez, confrontés aussitôt 
avec le cadavre, ne purent, le second sur-
lOUJ. liiswiuiiliir une profonde émotion de 
terreur. 

"T"Cùvelîër finît' par reconnaître qu'il est 
entré au Bois, le 1er septembre, vers huit 
heures. 11 déclare s'y être promené avec Bu
tin toute la soirée, jusqu'à onze heures et 
demie, jusqu'au moment où Butin se serait 
dirigé vers la porte d'Eau, taudis que'lui , 
Cuvelier, serait allé en sens inverse s'asseoir 
sur un banc) eu Kamponeau, près de §"Es-
planade. 
i£ » Au moment de là séparation, Cuvelier 
aurait vu «terchez remonter d'un bas-fond 
et prendre la même direction que Butin. 
Enfin, toujours suivant Cuvelier, il se serait 
endormi sur le banc du Ramponeau, et 
quelque temps' après Merchez sirait venu s'y 
asseoir à côté de lui. Cette ciiconstance est 
niée par Merchez, qui soutient être rentré 
à son logement vers dix heures, mais l'allé
gation de Cuvelier trouve sa confirmation 
dans la déclaration de deuz témoins qui at
testent avoir, après minuit, pris Merchez 
sur le- banc en question «t l'avoir reconduit 
chez lui, où il n'est rentré que vers une 
heure. -

* Divers faits recueillis ou constates, aidè
rent 4 dégager la vérité. Cuvelier est doué 
d'une forée exceptionnelle.Soumis le 5 sep
tembre à l'exameu d'un médecin expert, il 

•eseewanFéejetrtBt*é}© 9&égn.tiguures Ou coups 
d'ongles, considérés coinine.roinoulaut au 2 
septembre. Havez, ainsi que l'expert l'a re
connu,avait l'ongle du doigt de la maio droite 
cassé. 

* Les 2 et 3 septembre,on voit à plusieurs 
reprises Cuvelier s e promener sur le bord du 
canal ou dans le Bois, sans pouvoir cacher 
son anxiété, que décelait notamment l'ex
pression de son visage. » • 

A bientôt, s'il est possible, d'autres dé
tails. [Progrès.) 

m 
Calaae «repars; n e «le R e n b a l x 

BuUetûk tU la séance du 9 Février 1873 

Sommas verséespar 141 déposants, 
dont 32 nouveaux Fr. 18,4.90 *» 

62 demandes en rembourse
ment 12,5*1 91 

Las opérations du mois de février sont sui
vies par MM. Achille Delattre et Julien 
Lagache fila, directeurs, 

Nouvelles du soir. 
On nous écrit d e Versa i l l e s , le 11 fé 

vrier, eoir: 

c M. Casimir Pér ier a été reçu a u 
jourd'hui par le prés ident d e la Répu
blique. M. Thiers lui a renouvelé l e s dé 
clarations qu'il a faites hier aux dé lé 
g u é s de la g a u c h e et à c e u x du centre 
gauche , c'est-à-dire qu'il ne faut pas 
encore désespérer d'umj entente a r e c la 
commiss ion , que le rapport d e M. de 
liroglle peut ouvrir la vote à la conci l ia
tion, mais que le gouvernement main
tiendra lo projet Dufaure. 

• On assure que M. Edgar Quinet a 
reçu de Madrid une dépêche s ignée Fi-
gueras et Castelar lui annonçant que la 
Ilépuhliquo sera proclamée ce soir & 
Madrid. 

» La commission de la loi électorale 
a décidé à l'unanimité qu'el le ne c o m m u 
niquerait pas son rapport à la commis 
sion de» Trente. » 

U K P K t ' H E S T K l . K C i R % I » H l « » | E S 

(Service particulier d u Journal de 
Roubaix.) 

Madrid, 11 février. 
(Dépêche arrivée en retard.) 
Le congrès s'est const i tué en séance 

permanente; il a nommé une commis 
sion composée du bureau et d e 5 0 dépu
tés chargés d'attendre que le ministère 
se présente pour continuerla séance . 

L'ayunlamiento de Madrid s'«st cons
titué en séance permanente secrète ,et ne 
se séparera pas avant que les Cortès 
aient pris une décis ion. 

Le conseil des ministres se réunit ce 
matin pour arrêter laforme de présenta
tion du message royal qui est déjà ré
d igé . 

Madrid, 11 février, matin. 
La Correspondencia croit savoir que 

si le roi quitte l 'Espagne, il sera ac
compagné de MM-. Zorilla, Gandara, 
Ricr-oel autres . 

On dit que M. Castelar n'acceptera 
rucun poste si la Républ ique est 
proclamée. 

On croit que M. Rivero aéra n o m m é 
prés ident du nouveau cabiaet. 

La nuit s'est passé e sans aucun désor
dre ni aucun symptôme alarmant pour 
la tranquillité. 

Londres, 11 février. 
Aujourd'hui une grande réunion des 

amis de l'égalité rel igieuse a eu lieu à 
l'hôtel de Cannon-Strcet. 

II y avait une nombreuse ass i s tance . 
L a réunion* a adopté une résolution en 
faveur de la séparation de l'Etat de l'é
gl ise angl icane . comme cela a été déjà 
effectué en Irlande. 

La réunion a approuvé une motion 
dans ce but que M. Miall se propose de 
soumettre au parlement pendant la s e s 
sion actuel le . 

Bruxelles, 11 févrrer. 
Chambre des députés. — M. Malou, 

ministre de finances, dépose le projet 
de ratification du traité de commerce et 
de navigation conclu avec In France le 
5 février. 

Amsterdam, 11 février. 
La Banque de Hollande a réduit le 

taux de . son escompte de 4 1/2 à 4 0 / 0 . 

New-York 11 janvier. 
La direction du chemin Je feinte PErîé 

annonce un dividende de 3 1/2 0/0 sur 
les obligations à priorité et de 5 3/4 0/0 
sur les obligations ordinaires. 

Ces dividendes seront p o y ê s l e l o m a r s . 
La nouvelle de l'abdication du roi Amé 

dée a fait naître l'espoir de voir l'éla-
blissemer I de la République en Espagne 
etf'affranchissepient de Cuba. 

Une tempête terrible qui a éclaté à 
Aspinwal a causé degrands dégâts- aux 
navires dans le*port ainsi qu'aux entre
pôts et aux marchandises . 

Rome, 11 février, soir. 
La nouvel le de YOpinione annonçant 

que l'Autriche avait accepté la mission 
de servir d'arbitre dans la question d e s 
mines du Laurium,est inexacte. 

La chambre (des députesd iscute la 
proposition de M. Pescatoro sur la res 
triction des escomptes de la banque . 

Baie, 11 février. 
Les Basler Nachrichten annoncent 

que le conseil fédéral, dans une réunion 
extraordinaire tenue aujourd'hui, au j 
sujet de l'affaire Meimil lod, a décidé de 
ne pas reconnaître le bref pontifical qui 
détache le canton de Geuève du diocèse 
de Lausanne. 

Le conseil conteste au Vatican le droit 
d'établir et de modifier les l imites d e s 
évêchés s u i s s e s , de son seul mouvement 
et sans entente préalable avec lescantons 
intéressés et le conseil fédéral.Par suite, 
il déclare le bref nul . 

FABRIQUE DE ROSTRES 
•>• r i I O O R A P I I 1 F - P A P E T E R I E 

ALFRED REBOUX 
Rue Nain-, 1 , Roubaix. 

Factures, tètes de lettres,mémorandums, etc. 
Fournitures de bureaux-

Chronique judiciaire 
__ M. Harmand, bibliothéçahr à. Tfoyes, 

vient de passer devant la Coer d'assises'de 
l'Aube pour détournement de^frvres- au* pré
judice de la bibliothèque de cette ville, Lea 
débats ont excité une certaine ^faction* dans 
le pays, ils ont occupé piuskui* «udteuces. i ™*f* 
Le procès ne.s'est terminé que l e - * * une •} Jfîïï61 

heure avancée- de la «trft. M* Lachaud1 

plaidé de cinq heuaes à 7 h. 1 /2 . D a coin 
battu vivement l'accusation de détourne
ments. Ce qu'o» p e s o s t* comme des preu
ves, a-t-ildit, ne s'applique qu'au fait taop 
certain de soustractions commises à la biblio
thèque, mais nullement a Harmand en tant 
qu'auteur de ces détouraeiaents. Le défen
seur cembat surtout la qualification de faux 
en écriture publique appliquée à des ratures 
et à des surcharges sur des catalogues. Il 
fait un ardent appel à la clémence, pans ! ^ | 
l'audience de nuit,a_ eu Heu le, résumé. Cent j » t 
quatre-vingt-dix questions é i a s ï n | | 3 £ Q q ^ ^ ^ 
jury. Tous les faux ont été écartés; sept 
chefs de détournement seulement ont été 
retenus. Des circonstances atténuantes ant 
été admises. Harmand a été condamné à 
quatre années d'emprisonnement. 

f-rt*to 
vmaw hindi IBÔfftrrieei v*4 Be+eus : La jt 
. e s été meilleure e*tipwrd'hui, nrfai-

^emeriJs pena •méçajup', et les- ventes à 
atrei heures s'élèvent à 779 b . disponibles. 

Les prix sont en général un peu'faibles, et 
l'on obetent par-ci par-là, quelques légères 
«o^wesrtonS.sarférVt pour §urate. 
• A livrer! on vote dès Louisiane Ic-W roid^ 
dling *ô diaKgr, It IBS-fk, affaire qui se
mante niistmeni. 
, Peu de :meuvement è terme, mais prix 

plus bas. Çhr a cette en Lenianunv.aenfcjuin.. 

-xe-marCBé anglais donne JQ.0Q0 b. , dav-, 
r x ^ U e J l e A d . f r V T a b f c ^ f t l l f t ^ / i e d T V 

L e n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
sont 
semaine 'dernière et' 115,000. b. 

Dans leur*rAreufclré du s 7 février, MM. 
Neill brother» and C»-, tout en1 constatant-qu«% 
leur maison-de -New-Orléans n'a janiais mo
difié son estimation de 3,600,0m à 3,7<M>,000 
b. publiee^en décembre, font des eal en ri ten
dant A prouver qbè eetlè esfimatron est trop 
élevée, et ils ajoutent : « Il est clair que 

«Trnil 1 nTiugtjililj (•mianiis en l'as 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ v ï d i a i * Mfievajr 

s i^&euas deaame<I aux Etats-Unis se I . c« „ . . . - . ,717ZIZ~r ; i n a 
élevée* à 2^ûpa b , centre 18,OO0.b.la-4# - b < ^ ^ « « dA*gi*U!rret à ZJJfti 
îhé'dernîere et 16,0O0.b. en 1872. , *T"!-»»»• ' ̂  ±<~r'_ ^ ; : T \ 7 „ _ ' Il 

Le XIX*Siècle anuonoe l'arrestation,pour 
les affaires de la Société industrielle.de M. 
Yan Yersen, ex-admiuistrateur de la Gazette 
de Pari* et de M. Leblanc 

—,—_ sa « 

CIRCULAIRE-PROSPECTUS 
SPÉCIALITÉ DE 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT 
(t»ii gratiit tau U JOCBMl H tOUBUX.) 

ALFRED REBOUX, rue Nain, 1, Routaix. 

COMMERCE 
l > ë p ^ e h e « éé l ë f j ra ipHlc j i i e s . 

Havre, 12 février. 
{Dépéohe de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C",représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 
Ventes 500 bolh 8,{marché très-calme, 

petite damande, sans .changement. 

Liverpool, 12 février. ' 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C*, représentés jAr M.Bulleau-De*honnets.) 
Ventes 10 ,000 b . , marché lourd. 

New-York, 12 février. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C , représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 
2 1 . — R e c e t t e s de 4 jours 75 ,000 b . 

ntiMbaus FARTICULIÉBB* BU Journal dé 

^m^~R90!&~* -a. 3 
Liverpool, 11 février. 

Clôture : disponible, calme, inchangé. 
Livrable inchangé. 
Vfndu 8,000 halles dont 1,000 pour la 

spéculation et l'exportation. 

New-York, lt>février. 
Agio sur or,_cj»ture 114 1/8 

» a plus haut 1141/8 
» * • plus bas 113 7/X 

•Change *snr Londres 109 t/4 
Coton 21 

Londres, 11 février. 
Marché inchangé. — Affaires très rcs, 

treiules, mais prix cependant très-soutenus. 
Ventée du jour : 470 balles. 
Jeudi prochain, vente aux enchères d e : 

920 b. Bengal ; 
200 » Oomrawuttee ; 
,1*7 > W. Madras; 

8 a African ; 
4T . T v i . 

A v i s d i v e r s . 
ANVERS, 11 février. — Laines : A la 

sixième séance de nos ventes dé laines, qui a 
eu lieu hier- après- nfîdi, il a été : 

Offert. 
930 b . Buenos-Ayres, 

1140 • Montevideo el Eulre-Rios 
105 » Uvé\i 

Vendu. 
968 b. 
941 » 
103 . 

^ i » ~ j f e » 1912 b 
1 a V » lesai ix L 

ï e y l a ^ p w s p w •< prochaine 

2195 balles. 
Leb enchères continu 

restail jtoaihterjui saas 
Vo^Aordre de ven^e 

séance . "#• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Jeudi, '3 février, à 4 h. de relevée. 

(Par les courtiers H. MKi.Quset J . J . MBLOKS) 
D'ordre de MM. L. Lemmé et O : 1897 b. 

laine de Buenos-Ayres ; 242 b. Montevideo : 
57 b. laine lavée ; 3i b. Syrie; f.3 b. Italie 
et +1 b. Russie. 

Vendredi 14 février, à 4 k. de relevée. 
(Par les courtiers H. Melges et J.J.Melgesh 

D'ordre de MM.G. et C. Kreglinger : 541 
b. laine de Buenos-Ayres ; 373 b. Monte
video ; 70 b. Enlro-Rios ; 2 b. du Gap et 21 
b. poils de chèvre. 

D'oidre de MM. Jos. Goesen et C* : G2 
b.laine de Bueuos-Ayreaet 76 b, Russie. 

D'ordre de MM. A. Coppearath et Cfe : 66 
b. laine de Buenos-Ayres et 50 b.' Monte
video. 

D'ordre de MM Peltter frères et C» : 48 
b. laine lavée; 104 b. laine d'Italie et 53 b. 
écouailles de Fiance. 

D'ordre de M. F. Vranckeu-GoTers : 70 b. 
laine lavée. 

D'ordre de MM. C. el A. Gïlliot : 477 fa-
laine du Cap et 83 b. Buenos-Ayres. 

D'ordi-e de M. Jos. Dan. Fuhrmann 
b. laine de B.-Ayres. , 

D'ordre de MM. E. Osterrieth et C 
b. laine de Montevideo. 

D'ordre de M. A. Ellerman: 379 b. 
de Buenos-Ayres. 

'D'ordre de MM. Ed. Wcber et O : 106 b. 
laine de Buenos Ayr. 

D'ordre de Mltir^Edm. Van Steensel et C»: 
28 b. laine'déBeétios-Ayres avariée. 

419 

213 

laine 

_ • 
* tre*69f»00<ffl?Tan" JWHî^rou"of^ffV _ 
> plus tandis que ràugmënlalion de la dçr-
* niè«e semaine-n>Bstei»e de, rt5 %i%% « K( , 

MM. W . Nicol et C^écrivent de Bombay 
le 18janvier : 

« Nous apprenons aujourd'hui qu'il est 
tombé des pluies légères dansjles districts de 
Broacb, mais notre dépêche ne. constate pas 
s'il an eal résulté quelque dommage. On dit 
que la récente gelée a nui a la récolte aux 
environs de Rajkote, rqàfe-noqfr iih\vf na. au
cune information sur retendue du mal. » 

MM. J. Nicol Fleming et Ce écrivent sous 
date du 17 Janvier : 

i Les renforts commencent à devenir plus 
nourris, et le Âock dans I-* bazar est a en
viron 30,000 b. i 

Nous colons : 
Très ord. Louisiane. « 121 — 
Low Midd. L» en mer).- 1*3/124 — 

dito- en charge 121/122 — 
Ordinaire Fernambouig 119 — 
Bon ordinaire Oomra 85 — 
New Oomra, on charge et eu mer. 92 — 
Bon ordin. Tinnivelly 87 — 
Ordinaire Cocanadah 77 — 
Bon ordinaire Bengale 60 — 

ra^HnaMan^sUnnnnaafesr-» ,^_^Bk-aa| i>B^_*«js^_^B^_B^ÉafS^^^^^^^^^^^^^H 

nRTSËTBI 
sFEs»symsI7nT#>MMlaS 

facilitant la prononciation et la matiaçation 
ne • nécessiunt aucuneextracUond 
e*éê posant sans aecune d é ^ ^ ^ ^ H 

S n r r f * • n i ^ i i l 

MHBtTS él 'mqrfT. ^tè£ AnWkai. 
SANS RKS9ÔBT 

SpëeîaliTé pour la conservation de* d>nts 
maladesjpsf 1» matiscation. 

, En vente che»! Michel Lévy fcérea,' édi
teurs, rue Anber, 3. et boulevard des Ra-
liens, "25, à la Librairie Nouvelle : 

Sftvi», par Ernest Feydeau. Nouvelle 
édition, revue et corrigée. Un beau vbl. 
gr. in<18 : 8 fr. £0. — Le Tour dm monde 
en cent vingt jours, par Edmond Planchât. 

in-18 : 
2 fr. '-=- La B'artte d'un Èfitrlf, 

/ u n ictevjtar Frédéric GKqaié. Ck^. 
" 1 fr.— La Duchesse de Montemavor, 

en oinq^etès, par Léoa- GOsian.•*-•* 
in-4» illustrée : 50 « . -r- f*n 
Venise, drame en cinq acteseï «txl 
Edition in-4*> îihuatAb : ' S é ' f c ^ 
franeo. 

' -

C H O C O L A T -
. SE VEND ,PAff 

L E s c a NTT irA.Gjthm*tr 
EN EXIGEANT 

U v é r l t a M e BM 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Aujourd'hui jeudi 13 février 1873 
Représentation extraordinaire 

Au bénéfice de M. I I . C m d i n o i 
, premier coimçue 

POUR CBTTB FOIS SEULEMENT. 

Une représentation-de : 
R O U B A I X s e n s d e s c n s d e s s e n s t l ! 

>Féeriè-rèvue , actuelle, locale, fantasti
que et mystérieuse, en 2 parties et 12 ta
bleaux, et décors nouveaux, «emmniise avec 
Srémédftation par M. HenriCadmot,membre 

e la société des auteurs dramatiques, mu
sique de Meyerbeer, Rostini, Halévy, Auber, 
Aiam.et Vecdi, dérangée par }4. Hermann, 
décors ôe"M. PÎefre, machinés par^M.Louis I 
Ilauthon. 

PREMIÈRE PARTIE : I » e D l W f W ^ 
l " tableau, La revue dans la saïle ; 2» 

tableau, La Fiança, la paix ; la Guerre et 
l'esprit ; 3« tableau, Rontair dans les nua
ges, les 12 signes du zodiaque, le ballon du 
progrès, décors nouveaux, peints par M. 
Pierre ; 4" tableau, La gare du chemin de 
fer; 5* tableau, Roubaix et ses truvres,décor 
nouveau;-G" tableau, La fabrique, l'incendie, 
décor nouveau. 

DEUXIÈME PARTIS : L ' E s p r i t 
7e tableau, La foire aux bêtise; 8* tableau, 

L'impôt des impôts ; 9* tableau, La crise 
monétaire ; 10e tableau. L'instruction obli
gatoire ; 11e tableau, Le bal patriotique; 12» 
tableau, Apothéose. 

DISTRIBUTION : 
La guerre, M. MARIUS ; 
Le progrès j le chef d'orchestre, Zéphirin, 

M . SCARLAT. 
L'iusUaiction publique, MYTÉLtaT. .'*"' ~ 
SaturBe, M. Dnpotey, le chemin de fer, 

Gonville marchand de biscuits, le gaz, le 
crieur public, le père la contrainte; ri. C A -
DINOT. . . . 

L'Emèche, fileur, M. ANDRAUD. 
MaJcoBtant, M. DKLAFOSSÇ. 
BoeeefS tparchaud de Journaux, un gaWin 

des 3***, Jfioaise , marenaad do lait battu, 
tiî en 4, garppn d'estaminet, M. VALKTTE. 

Le caprice', Le Journal de Roubaix, M. 
DUBIAUX. 

Capital, un agent, dur à cuire, M. A N -
QHEL. 

Du moellon, M. LKMAJSTRE. 
Filloché, rattacheur, le souffleur, M. 

GEORGES. 
Un porteui du progrès, un employé du 

théâtre, M. LUDOVIC. 
L'esprit, M*1* A. M A R U S . 
La France, Blondinette, M"» DESTRIJH. 
La vflre' ue Roubaix, M",• M A X . • . 
La paix, l'idée, Gugusie, M™ ANOBAUD. 
L'industrie, la fraternité, Dodoro, Turelu-

rette, M*1» MARTHE. ' 
"Mm« Dupotey, la mère Brique molle,Casto-

rine, Polyte, M"'* OADINOT., 
La promenade, Eglantine, Adolphe, Mm0 

MARIUS. 
La Boussolle, un vieu* grenadier , le 

journal d'annonces, la petite EUGÉNIE. 
Un jeune soldat, le petit JuLks. 
Gardes habitants, ouvriers. 
Vu son importance, la pièce sera jouée 
Avtay. — Ne pas confondre celt* pièce ! 

avec la dernière Revue jouée à Roubaix. 1 
A * pourra retenir dé& place» maMfuéejrà i 

ràvance; de 11 à 3 h . ^ W S r é . ? 

Bureaux à 7 h. 1/4. 
Rideau a -8 heures. 

•Wff 

flenies.gontte et fcala.ies 
jué (Vend^ 
(Voir aux anrî< mécrivant au Gué (VendéeJ^' 

iir P A Q U I E R . 

A TERME 
3 0/D 
5 0/0 1871 

J 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler-
Générale* 
Est * - é. 
Lyon V ". 
Midi , 
Nerd* ' . 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Trasaltlanli. 
Suez • 
Italien 
Espagnol 
Autriche 
Lombard 
COMPTANT 
3 0/0 < 
5 0/0 1871c. 
S 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
Fille . 

Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Cb. 

M à Rouen N. 
» » Sud 

EN BANQUE 
Dollar» 
Espagne Int. 
Esp. Ext. 1869 
Esp. Ext. 1871 
Turc 

B V L L B T I i i WMMAMC^ 

rlknHfce 4« # * é i s l î 
loubaix.) 

(Cor 

ASSpRANCES 
C O N T R E XS»I#0»Bgrx>IB « t i n r l a V I B 

A u g r n s t e F E R O W 
Lille, 59 , rue* de T o u r n a i , 5 9 , Lille 

R e p r é s e n t a t i o n de l'Assuré 
( sans frais pour r Assuré ) 

prit fuie» tm OtmffMm 
dans toutes les opérations d'Assurances : 

Polices, Renouvellements* Avenants, eu. 

Bourse de Paris du 11 février. 

Hier soir.au boulevard,et aujourd'hui 
au début de la bourse les cours s'étaient 
assez vivement re levés . On a cote à 
l'ouverture la rente 56 f r . , l 'emprunt 
8 9 . 7 7 à 8 9 . 4 0 ( en-cou poa d é . 1 .25 ) , 4 e 
l i b é r é 8 7 . 8 0 à 8 7 . 8 5 , £ e s cours o n t é t é 
les p l u s hauts de la j o n m é e . On a uéch> 
onsuite peu à peu, et M clôture s e fhHJMI 
dessous des derniers cours d'hier, 1» 
rente finit à 5 5 . 5 5 après 5 5 . 5 0 , l 'em
prunt reste à 8 9 . 4 2 1/2, après avoir talp 
8 9 . 3 5 , e l le libéré clôture à 8 7 . 4 5 . H J 
a un très sens ible ralenl issemeni^dann 
les affaires tani au comptant qu'à^larm* 
L e marché esL/aatgué d'avoir é té aun» 
mené par d e s mouvements en s e n s con
traire de 1 fr. par jour et aspire à un 
peu d e repos. On attend maintenant, 
avant de se l ivrefdenouvéTlesopérations 
d'être»fixé sur tos quest ions soulevées à 

^ e r s a i l i l s * e t s u r les événements d 'Es
pagne . 

L e s fonds espagnols ont encore H W 
une forte dépréciation. Aujourd'hui 
l'extérieur ancien reste à 2Ç ; la banqae 
d é Paris fléchit à 1216 25 . Enfin, toute» 
le» valeurs sont généralement ptns«a>-
bfes : le mobilier est à 422 50 ; l e Sues; 
tombe à 402 50 ; l'Italien à 6 6 3 5 . 

Change sur Londres , 25 47 . Or, 5 30*-
Il a été retiré hier de la Banque d'An

gleterre 3 8 5 . 0 0 0 l iv . at p o u » - P A l k -
] m a g n e ; on doit en retirer aujourd'haai 
| 2 0 0 . 0 0 0 l iv . s i . Auss i l 'eacewpte eannl 

industrielle.de
soir.au

